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Journaliste  et  écrivain,  observateur  passionné  du 
monde  rural,  Didier  Cornaille  fut  finaliste  du  prix 
Charles Exbrayat 2004 et parrain de notre concours de 
Nouvelles 2015. Auteur de guides de randonnées, il  a 
parcouru  notre  Pilat  à  cheval  comme  Jean-Jacques 
Rousseau l’avait herborisé à pied. 

Il  y  en  a  qui  posent  leurs  valises  dans  des  hôtels  cinq 
étoiles, d’autres leur sac sous les ponts. Certains vont de 
gîte  en  gîte,  d’auberge  en  chambre  d’hôte,  montent  leur 
tente dans des campings agréés ou bivouaquent sur la face 
nord  des  Grandes  Jorasses,  Florent,  lui  a  fait  un  autre 
choix,  c’est  au  volant  de  son  camping-car -  en  évitant 
soigneusement  les  parkings  officiels  avec aire  sécurisée, 
ticket d’entrée et service à la carte - qu’il se laisse « porter 
par le hasard ».

Le voilà donc - en plein Morvan - au pied du petit village de 
La  Rudel.  « L’heure  était  à  la  recherche  du  petit  coin  
tranquille où passer la soirée et la nuit ». Une étape comme 
tant d’autres qui aurait été sans lendemains si à l’heure des 

tartines  beurrées  et  des croissants  chauds  « un jeune chien  soigné,  presque élégant » 
n’était venu lui faire visiter les Hauts du village. Un vieux château à l’abandon,  « mémoire 
collective du pays ».

Un vieux château qu’une équipe de parisiens gros  becs,  « un groupe d’amis de Saint-
Germain-des-prés », qui sans l’avoir jamais visité – sont-ils jamais descendus plus bas que 
la Vallée de Chevreuse ! - décide de « valoriser ces ruines comme elles le méritent ». Un 
projet  ambitieux  qui  comme  toute  initiative  venue  d’ailleurs  va  rencontrer  une  hostilité 
mortifère chez les gens d’ici.

Une  aventure  aux  rebondissements  inattendus  qui  non  seulement  va  décider  Florent  à 
mettre sur cales son camping-car, le faire tomber dans les bras de la maîtresse du jeune 
chien, une presque châtelaine qui lui fera oublier sa précédente copine qui pourtant aurait 
été à la fête à La Rudel vu qu’elle était allergique au camping avec ou sans car, mais aussi 
devenir au village un Monsieur pas tout à fait «  tout le monde ». On ne passe pas du bon 
temps avec la jeune dame du « château d’en bas » sans devenir quelqu’un pour ceux qui 
vénèrent le « château d’en haut ».

Et puis il y aura ces discussions interminables, compliquées, vives et tendues, avec un vieux 
paysan. Un vieux gars dont la seule ambition est de donner un avenir à un fils qui n’a qu’un 
désir, vivre au pays. Et tant pis s’il est contraint de lui installer un moteur gros comme une 
maison – un Diesel aux odeurs nauséabondes et aux fumées noires - pourvu que le gamin 
soit heureux à l’ombre des deux châteaux, celui d’en bas et celui d’en haut.
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